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PARTEMENT 


ADMINISTRATION  MUNICIPALE 


DU  X*  ARRONDISSEMENT. 


éxtraitdu  registre  des  délibérations, 

Rroeès-  Verbal  de  Célébration  de  la  Fête  de  la  Souveraineté  du 
Peuple , 3o  Vsntàse  an  y.  T'i/  . VA 

Le  Décadi  trente  Ventôse  an  sept  de  la  République 
Française  une  et  indivisible,  dix  heures  du  matin  , les  mem- 
bres de  l’Administration  Municipale,  le  Commissaire  du 
Directoire  éxécutif,  le  Secrétaire  en  chef,  soussignés , et  les 
employés  de  cette  Administration  ; les  autres  Autorités  cons- 
titués, les  Fonctionnaires  publics,  les  Directeurs  des  diverses 
écoles  de  service  public  et  leurs  élèves,  les  Sçavants,  hom- 
mes de  Lettres  et  Artistes  , les  Professeurs  de  1 école  Centrale 
des  quatre  Nations  , les  Instituteurs  et  Institutrices  des 
ecoles  primaires,  et  maisons  particulières  d éducation  de  Par- 
rondtssement  avec  leurs  élèves  ; le  Conseil  (l’Administration 
e a Maison  nationale  des  militaires  Invalides,  un  détache- 
ment de  ces  militaires  ayant  fait  des  campagnes  pour  la 
conquête  de  la  Liberté  , en  armes  ; un  autre  détachement 
de  ces  militaires,  sans  armes  ; plusieurs  détachements  de  la 
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garde  nationale  sédentaire  , de  vétérants  volontaires  de  ce 
même  garde,  de  Cavalerie,  d’infanterie  de  ligne;  de  gre- 
nadiers près  le  Corps  législatif,  de  Pompiers  ; une  compa- 
gnie de  Lanceurs;  les  vieilards  choisis  à l’effet  ci-après;  les 
Notaires  ; des  Cultivateurs  , Artistes  , et  Négociants  de  l’ar- 
rondissement , et  divers  corps  d’artistes  musiciens  et  chan- 
teurs , se  sont  réunis  au  local  de  l’Aministration  Municipale 
sis  rue  de  Puniversité  N°.  374 , pour  la  célébration  de  la 
Fête  de  la  Souveraineté  eu  Peuple,  en  exécution  de  la  Loi 
du  13  Pluviôse  an  6,  et  conformément  aux  dispositions  de 
l’arrêté  du  Directoire  éxécutifen  date  du  23  Pluviôse  dernier. 

A onze  heures  précises,  le  signal  du  départ  est  donné 
par  un  roulement  de  tambours;  le  cortège  se  forme  et  se 
rend  dans  l’ordre  suivant  au  Temple  de  la  Paix  , en  par- 
courant les  principales  rues  des  4.  Divisions  de  Parrondisse- 
ment,  et  après  avoir  procédé  à la  plantation  de  deux  arbres 
de  la  Liberté  aux  endroits  ci-après  indiqués. 

La  marche  est  ouverte  par  un  détachement  de  Cavalerie 
précédé  de  trompettes. 

On  voit  immédiatement  après  , une  grande  Bannière  annon- 
çant l’objet  de  la  Fête;  elle  est  surmontée  du  bonnet  de  la 
Liberté,  et  porte  cette  inscription  : Aux  défenseurs  de  la 
Souveraineté  du  Peuple . Elle  est  portée  par  un  citoyen  décoré 
des  couleurs  nationales,  accompagné  de  deux  jeunes  répu- 
blicains tenant  des  rubans  tricolors  qui  y sont  attachés. 

Vie  ment,  ensuite  : 

Un  détachement  de  grenadiers  près  le  Corps  législatif, 
précédé  de  tambours , un  peloton  de  1 50  hommes  de  la  garde 
nationale  sédentaire  avec  les  drapeaux  et  tambours  des  trois 
brigades  de  l’arrondissement. 
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Le  Conseil  ^Administration  de  la  Maison  nationale  des 
militaires  Invalides  , et  un  détachement  de  ces  militaires  en 
armes  , entourant  un  groupe  de  militaires  blessés  à la  défense 
de  la  Patrie,  ayant  à leur  tête  plusieurs  Drapeaux  conquis  sur 
les  ennemis  de  la  République,  et  cette  inscription  : Aux 
défenseurs  de  la  Liberté , la  Patrie  reconnaissante . 

Ce  groupe  de  braves  militaires  dont  la  jeunesse  contemple 
les  vénérables  cicatrices  avec  un  saint  respect  , lui  apprend 
k sacrifier  son  existence  pour  consolider  la  République,  et 
maintenir  les  droits  dont  elle  doit  user  un  jour  : 

Paroit  après  lui  , cette  inscription  gravée  dans  tous  le<f 
cœurs  français  : Guerre  aux  gouvernement  Anglais . 

SUIVENT  : 

Un  détachement  de  Pompiers  avec  leurs  attributs , et  ayant 
en  tête  un  Jalon  surmonté  d’une  couronne  civique , et  portant 
ces  mots  : Dévouement  au  malheur . 

Deux  compagnies  de  Lanceurs  en  uniforme  blanc,  dont  une 
en  ceintures  rouges  et  l’autre  en  ceintures  bleues. 

Ce  groupe  allégorique  représente  la  navigation  de  l’Inté- 
rieur. 

Marchent  après: 

Les  Instituteurs  et  Institutrices  des  écoles  primaires  et  mai- 
sons particulières  d’éducation  avec  leurs  élèves  des  deux  sexes 
formant  chacun  un  groupe  particulier  ; ces  jeunes  enfants  se 
tiennent  par  le  bras  pour  exprimer  l’union  et  la  fraternité  qui 
doivent  régner  dans  les  classes  , et  sont  précédés  de  ces  deux 
inscriptions , la  première  ainsi  conçue  : Vînstruction publique 
est  le  rempart  de  la  Liberté  ; et  l’autre,  Espoir  de  la  Patrie * 
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tes  Professeurs  de  l’École  Centrale  des  quatre  Nations 
et  leurs  élèves , précédés  d’un  Talon  qui  les  désigne. 

Arrivent  ensuite: 

Les  diverses  Administrations  et  écoles  de  service  public 
qui  se  trouvent  dans  l’arrondissement,  dans  l’ordre  suivant: 

Les  Administrateurs  des  écoles  des  Géographes  et  des 
Ponts  et  Chaussées  reunis  en  un  même  groupe  , et  les  élèves  de 
ces  écoles  ayant  pour  emblème,  un  plan  en  relief  du  Pont 
de  la  Révolution. 

* 

Le  Conseil  d;Administration  et  les  élèves  de  l'Ecole  des 
Mines  précédés  d’une  Bannière  avec  cette  indication  : Con- 
seil et  École  des  Mines  ; et  portant  en  trophée  ^ divers  mor- 
ceaux de  minéraux  de  toute  espèce. 

Le  Général,  chef  du  dépôt  de  la  guerre,  et  les  Ingénieurs 
militaires  ayant  pour  emblème , divers  plans  et  cartes  Géogra- 
phiques formant  un  savant  et  élégant  trophée. 

Et  les  Administrateurs  et  élèves  de  Pécole  Polythecnique  y 
précédés  d’un  Trophée  composé  de  tous  les  instrumens  utiles 
aux  Sciences  et  Arts  démontrés  dans  cette  école. 

La  Statue  de  la  Liberté  placée  au  milieu  de  ce  Trophée  , 
paroit  y présider  l’enseignement.  On  saisit  aisément  le  sens 
de  cette  allégorie  qui  rappelle  que  ce  n’est  que  sous  les  aus- 
pices c!e  la  Liberté  que  le  génie  se  déployé  , et  que  l’instruc- 
tion s’élève  au  plus  haut  dégré  de  perfection. 

Viennent  immédiatement  après  : 

L’administration  des  Monnoyes,  avec  les  attributs  relatifs  à 
^exploitation  des  matières  qui  y sont  employées. 

La  Commission  des  poids  et  mesures,  et  quelquesuns  de  ses 


( 5 ) 

% 

employés  portant  les  modèles  des  nouveaux  poids  , et  nou- 
velles mesures  de  longueur  et  de  capacité  désignées  par  la 
Loi,  avec  cette  inscription  : Uniformité  des  poids  et  mesures . 

Ce  groupe  fixe  particulièrement  l’attention  des  spectateurs 
qui  y voyant  réunis  , des  savans  de  toutes  les  Républiques 
alliées,  envoyés  parles  gouvernements  Cisalpin,  Ligurien  , 
Romain  etc.  sur  la  demande  du  Gouvernement  français  pour 
s'entendre  avec  eux  sur  cet  objet  important. 

La  Société  des  amis  des  noirs,  précédée  d’un  Jalon  por- 
tant l’inscription  suivante:  Et  nous  aussi , nous  sommes 
citoyens  français . 

Un  groupe  d’Artistes  Musiciens  et  Chanteurs. 

On  voit  ensuite , un  brancard  décoré  des  Draperies  aux 
couleurs  nationales  , sur  lequel  est  posée  une  Urne  avec  cette 
inscription  : Demain  cette  Urne  contiendra  vos  destinées  , elle 
rappelle  au  Peuple  que  le  lendemain  premier  Germinal  , il 
exerce  ses  droits  politiques  en  Souverain  , et  que  préalable- 
ment il  doit  se  bien  pénétrer  de  l’importance  de  l’objet  pour 
lequel  il  va  se  réunir,  puisque  c’est  de  la  sagesse  de.  ses 
choix  que  dépendent  son  bonheur  et  sa  tranquilité. 

De  chaque  côté  de  ce  brancard,  des  jeunes  gens  portent 
des  cassolettes  dans  lesquelles  brûle  l’encens  mistérieux  , 
emblème  qui  donne  h ce  Trophée  un  caractère  antique  qui 
tend  à imprimer  aux  spectateurs,  le  respect  qu’ils  doivent 
porter  aux  institutions  républicaines. 

Suivent  différents  groupes  de  Cultivateurs  Artistes  et  Négo- 
ciants précédés  des  Trophées  de  PAgriculture  , des  Arts  et 
de  Commerce. 

Viennent  après  ; 
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Un  groupe  d’Officers  de  santé  et  Pharmaciens  ayant  à 
leur  tête  un  buste  d’Apollon  père  d’Esculape. 

L’administration  du  Musée  des  monuments  français  ? an- 
noncée par  le  génie  des  Arts,  porté  par  quatre  Citoyens  , 
au  milieu  des  emblèmes  analogues  à cet  établissement. 

Un  groupe  de  Peintres , Scuplteurs  et  Architectes  portant 
en  Trophée  , divers  morceaux  de  peinture,  scuplture  et  archi- 
tecture et  les  instrumens  utiles  \ ces  diverses  professions. 

Un  groupe  de  Savans  et  hommes  de  lettres , précédés  d’une 
Baqnière  qui  les  indique. 

On  voit  ensuite , les  tables  de  la  Constitution  entourées 
de  guirlandes , de  couronnes  de  verdures , et  portées  par 
quatre  Citoyens  recommandables  par  leurs  vertus  civiques  , 
protégés  par  des  Républicains  porteurs  de  faisceaux. 
Suivent: 

Les  Notaires  publics  de  l’arrondissement. 

La  Commission  de  la  comptabilité  des  dépenses  arriérées 
de  la  guerre  , précédée  d\ine  Bannière  qui  l’annonce. 

Un  groupe  de  vieillards  s’appuyant  sur  des  enfans  : cet 
heureux  tableau  du  printems  et  de  l’hyver  de  la  vie  , por- 
te dans  les  âmes  sensibles  , les  plus  douces  sensations  , 
en  meme  tems  qu’il  inspire  à la  jeunesse , les  sentirnens  de 
reconnoisance , et  les  secours  qu’elle  doit  porter  à la  vieil- 
lesse en  raison  des  soins  que  celle-ci  prend  pour  son  éducation. 

Viennent  ensuite,  les  Autorités  Constituées  et  fonction- 
naires publics  , dans  l’ordre  ci -après  : 

Les  Commissaires  de  Police. 

Les  Commissaires  de  Bienfaisance  , précédés  d’un  Jalon 
annonçant  leurs  honorables  fonctions. 
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Les  Juges,  assesseurs  et  Greffiers  des  Tribunaux  de  paix. 

Et  enfin  , l'Administration  Municipale  , précédée  d’un 
corps  de  tambours , et  au  milieu  d’une  haye  de  Vétérans 
volontaires  de  la  garde  nationale  sédentaire. 

Un  détachement  de  troupes  de  Ligne  Infanterie  forme  la 
haye  de  chaque  côté  de  tout  le.,  cortège. 

Et  un  peloton  de  grenadiers  près  le  Corps  législatif,  fer- 
me la  marche. 

Avant  d’aller  au  Temple  de  la  Paix,  le  cortège  se  rend 
d’abord  au  chef-lieu  de  la  trentième  brigade  de  la  garde  na- 
tionale sédentaire  5 et  l’Administration  Municipale  procède 
à la  plantation  de  l’arbre  de  la  Liberté  : cette  cérémonie  est 
précédée  et  suivie  de  Chants  patriotiques  , et  dans  i’inter- 
vale  , le  Président  prononce  le  discours  suivant  : 

Citoyens, 

,,  Nos  chants  d’allegresse  retentissent  dans  tous  les  cœurs; 
,,  ils  élevent  l’ame  des  amis  de  la  Liberté  ; ils  détruisent  les 
,,  coupables  espérances  des  ennemis  de  la  Patrie  : Le  Gouver- 
„nement  Anglais  et  ses  vils  partisans  voyent  aujourd’hui  la 
,,  joie  qui  nous  anime  ; ils  tremblent:  ils  savent  que  demain , 
,,  la  sagesse  des  choix  du  Peuple  les  anéantira  pour  jamais. 

Guerre  au  Gouvernement  Anglais 

Guerre  , Guerre  au  Gouvernement  (V Angleterre, 

,,  Citoyens , par  vos  soins , cet  arbre  signe  respectable  de 
,,  notre  Liberté,  croîtra  d âge  en  âge  , il  étendra  ses  rameaux 
,,  fleuris  sur  nos  arrières  neveux.  Les  vieillards , à son  ombrage , 
,,  diront  comment  ils  ont  conquis  la  Liberté , ce  qu’il  faut  faire 
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„ pour  la  conserver;  la  vive  et  sémillante  jeunesse  dansera 
,,  d’un  pas  léger  autour  de  sa  dme  majestueuse  et  s’écriera  sans 
,,  cesse  dans  les  élans  de  sa  joie  , la  France  est  libre , et  Lon- 
,,  dres  est  abattue. 

Vive  la  République. 

La  cérémonie  se  termine  au  milieu  des  Chants  d’Allégresse 
des  spectateurs,  et  l’air  retentit  des  cris  de  Vive  la  Liberté  \ 
Vive  la  République. 

Le  cortège  reprend  sa  marche;  il  est  reçu  sur  l’esplanade 
des  Invalides,  parles  états-majors  généraux  de  la  dix-septième 
Division  militaire , et  de  la  place  de  Paris,  en  grande  tenue, 
qui  s*y  adjoignent , après  quoi  il  continue  sa  marche  jusqu’au 
chef-lieu  de  la  vingt-huitième  Brigade  où  l’Administration 
Municipale  procède  à la  plantation  d’un  second  arbre  de  la 
Liberté  , avec  le  même  cérémonial  que  pour  le  précédent. 
Seulement  en  remarque  avec  plaisir  que  pendant  le  cours  de 
cette  cérémonie  les  Citoyens  de  garde  à ce  poste  , font  flotter 
un  drapeau  national  à l’ombre  duquel  on  chante  des  hymnes  à 
la  Liberté. 

Et  de  suite  le  cortège  se  rend  au  Temple  de  la  Paix  qui 
est  artistement  décoré  de  Draperies  et  nœuds  aux  couleurs 
nationales,  de  guirlandes  et  couronnes  civiques , et  de  figu- 
res emblématiques  représentant  la  Souveraineté  et  le  Peuple: 
à leurs  pieds  est  le  despotisme  enchaîné,  armé  d’un  poignard 
brisé  s’efforçant  de  ressaisir  des  rouleaux,  intitulés:  Capitu - 
lairts  Décrétales.  Maximes  du  droit  royal.  Pamphlet  de 
Burcke . 
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Les  pilastres  sont  ornés  des  bustes  de  Brutus , Socrate  , 
Homère,  Voltaire,  Rousseau  et  Francklin. 

Dans  Penceinte  où  sont  placées  les  Autorités,  on  voit  ceux 
d’Apollon,  Mercure,  Minèrve  et  Cybèle. 

Et  les  murs  sont  couverts  des  incriptions  suivantes  : 

» La  Souveraineté  réside  essentiellement  dans  l’universa- 
„ li té  des  Citoyens,  ( art.  17  des  droits  de  l’Homme  et  du 
,,  Citoyen.  ) 

,,  L’universalité  des  Citoyens  français  est  e Souverain, 
,,  ( art.  2.  du  code  Constitutionel.  ) Nul  individu  , nulle 
,,  réunion  partielle  de  Citoyens  ne  peut  s’attribuer  la  Sou- 
,,  veraineté  , ( art.  iS.  de  la  déclaration  des  Droits,) 

,,  Nul  ne  peut,  sans  une  délégation  légale,  exercer  au- 
,,  cune  autorité  ni  remplir  aucune  fonction  Publique  ( art. 
,,  19.  déclaration  des  Droits.  ) 

,,  Les  Citoyens  se  rappelleront  sans  cesse  que  c’est  de  la 
,,  sagesse  des  choix  dans  les  Asemblées  Primaires  et  Élec- 
,,  totales  que  dépendent  principalement,  la  durée,  la  con- 
,,  servation  et  la  prospérité  de  la  Républipue.  (art.  376,  de 
,,  la  Constitution.  ),  Le  corps  politique  , cette  personne 
,,  publique  qui  se  forme  par  Punion  des  autres  , prenoii* 
» autrefois  le  nom  de  Cité  , et  prend  maintenant  celui  de 
» République  ou  de  Corps  Politique  , lequel  esc  appelé 
« par  ses  membres  État  quand  il  est  passif.  Souverain 
» quand  il  est  actif,  Puissance  en  le  comparant  à ses 

semblables.  A 1 égard  des  associés  , ils  prennent  collecti- 
» vement  le  nom  de  Peuple,  et  s’appellent  en  particulier 
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» Citoyens,  comme  participants  â l’autorité  souveraine  , 

» et  Sujets  comme  soumis  aux  loix  de  l’État. 

Arrivée  dans  le  Temple,  l’Administration  fait  placer  à ses 
côtés  les  Autorités  Constituées  , les  Administrations  Civiles 
et  Militaires  , les  Fonctionnaires  Publics,  les  Vieillards,  les 
Instituteurs  et  leurs  Élèves. 

Les  Musiciens  exécutent  l’Hymne  à la  Souveraineté  du 
Peuple;  puis  le  plus  âgé  des  Vieillards  du  Cortège,  se  lève 
et  adresse  aux  Magistrats  du  Peuple  ces  paroles  : 

* La  Souveraineté  du  Peuple  est  inaliénable.  Comme  il  ne 
» peut  exercer  par  lui-même  tous  les  droits  qui  en  découlent, 
?>  il  délégué  une  partie  de  sa  puissance  à des  Législateurs 
» et  à des  Magistrats  choisis  par  lui-même  ou  par  des  Elec- 
» teurs  qu’il  a nommés  ; c’est  pour  se  pénétrer  de  l’importance 
» de  ces  choix  que  le  Peuple  se  rassemble  aujourd’hui. 

• 

Le  President  lui  répond  ainsi  : 

v Le  Peuple  a su  , par  son  courage  , reconquérir  ses  droits 
» trop  long-tems  méconnus;  il  saura  les  conserver  par  l’usage 
» qu’il  en  fera  ; il  se  souviendra  de  ce  précepte  qu'il  a lui- 
* même  consacré  par  sa  Charte  Constitutionnelle  , que  c’est 
» de  la  sagesse  des  choix  dans  les  Âsssembiées  Primaires  et 
9>  Électorales , rue  dépendent  principalement  ia  durée , la  con- 
n servation  et  la  prospérité  de  la  .République. 

11  descend  ensuite  , arrache  les  rouleaux  portants  des  titres 
de  Féodalité  , qui  se  trouvent  aux  pieds  de  la  Statue  de  la 
Souveraineté  du  Peuple  er  les  livre  aux  flammes» 
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Aussitôt  après,  on  entend  l'Hymne  : Amour  sacré  de  la 
Patrie  dont  le  refrein  est  répété  en  chœar  et  avec  cet  enthou- 
siasme qui  caractérisé  le  vrai  Français. 

Le  président  de  PAministration  Municipale  fait  alors  lecture 
de  la  Proclamation  du  Directoire  Exécutif  sur  les  Élections 
de  Tan  7;  elle  est  écoutée  avec  le  silence  le  plus  respectueux» 

Cette  lecture  terminée  , le  Commissaire  du  Directoire 
Exécutif  s’adressant  au  Peuple  , s'exprime  en  ces  termes  : 

,,  Nous  célébrons  aujourd’hui,  ô mes  Concitoyens!  la 
,,  fête  de  la  Souveraineté  du  Peuple  : elle  précède  l’ouverture 
„ de  nos  assemblées  primaires , où  tous  les  Citoyens  français 
,,  vont  exercer  le  plus  beau  de  leurs  droits. 

Ma  faible  voix  ne  saurait  vous  exprimer  toutes  les  idées 

grandes  et  sublimes  que  cette  auguste  époque  doit  vous 
,5  inspirer. 

C’est  à ces  assemblées  surtout  que  le  citoyen  doit  se  pé- 
,,  nétrer  de  sa  dignité,  de  ses  droits  et  de  ses  devoirs. 

,,  Nous  sommes  tous  également  les  membres  d’une  grande 
,,  famille  dont  nous  devons  assurer  le  bonheur  par  des  choix 
„ réfléchis  et  sages. 

,,  Si  nous  avions  à confier  à d’autres  le  soin  de  notre  for- 
,,  tune  particulière,  nous  ferions  tous  nos  efforts  pour  ne 
„ choisir  que  des  hommes  purs,  éclairés  et  probes. 

„ Eh  bien!  mes  Concitoyens,  il  est  encore  plus  important 
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„ de  prendre  garde  au  choix  de  ceux  à qui  sera  confié  le  soin 
de  la  fortune  générale;  car  c’est  de  la  conduite  et  de  l’Ad- 
^ ministration  des  affaires  de  îa  République  que  dépendent 
notre  tranquilité,  notre  fortune  et  notre  bonheur  par- 
,,  ticulier. 

' Rappelez-vous  bien  que  tous  nos  malheurs  , que  toutes 
„ ces  crises  qui  ont  interrompu  le  crédit,  le  commerce  et  les 
« manufactures , ne  sont  venus  que  des  mauvais  choix  qui  ont 
» été  faits  à différentes  époques  encore  peu  éloignées , et  qu’il 
u a fallu  toute  la  fermeté,  la  sagesse  et  l’énergie  du  gouverne- 
99  ment  pour  y remédier. 

99  Songez,  surtout,  qu’il  ne  peut  exister  de  bonheur  et  de 
« prospérité  pour  la  France,  qu  autant  que  nous  serons  tous 
« ralliés  autour  de  la  Constitution  actuelle;  songez  que  vous 
» devez  regarder  comme  indigne  de  votre  confiance,  et 
99  comme  ennemi  de  votre  tranquiiité,  tout  homme  qui  serait 
» partisan  du  code  anarchique  de  1793,  ou  de  l’avilissante 
99  royauté. 

» Et  vous  avez  maintenant  assez  de  connoissance  de  la 
f>  tactique  de  ces  deux  factions  , pour  être  en  garde  contre 
99  leur  approche. 

99  L’une  et  l’autre , fidcle  aux  mandats  qu’elles  ont  reçus  de  la 
» perfide  Angleterre,  voudraient  arriver  au  même  but,  au  ren- 
versement  du  gouvernement  actuel.  Les  insensés  ! comme  si 
w une  poignée  d’intrigans  et  de  factieux  pouvait  renverser  ce 
» que  PEurope  conjurée  et  coalisée  n;a  pu  empêcher  ! Mais  les 
” oscillations,  les  secousses  que  les  tentatives  de  ces  pervers 
w occasionnent,  entravent  la  marche  du  gouvernement,  éter- 
rusent  la  guerre , et  nous  empêchent  de  jouir , à l’abri  de  notre 
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« auguste  Constitution , des  avantages  de  la  paix  et  de  la  pros- 
» périté  du  commerce  qui  en  sera  la  suite.  Oui,  Citoyens,  la 
»>  paix  npus  donnera  le  commerce  des  deux  Mondes,  et  lecom- 
» merce  rendra  à la  France  les  richesses  et  Fabondance  que  Fam- 
h bition,la  haine,  le  machiavélisme  , et  les  crinies  deFAnglc- 
99  terre,  voudraient  envahir  et  conserver  pour  elle  seule. 

y>  Un  des  grands  moyens  de  neutraliser  les  efforts  des  fac- 
» tit  ux,  c’est  de  vous  rendre  exactement  à vos  asemblées  pri- 
» maires;  les  agens  de  l’anarchie  et  du  royalisme  , réduits  à 
99  leurs  seules  forces  , y pâliront  devant  la  masse  des  bons  ci- 
99  toyens  ; leur  désespoir  vous  les  signalera;  et  pour  les  ex- 
» dure  à jamais  , vous  fixerez  vos  choix  sur  les  hommes  fidèles 
» aux  devoirs  sacrés  de  fils,  de  pères,  d’époux,  d’amis, 
« surtout  s’ils  joignent  à ces  qualités  celles  de  la  modération 
a,  dans  les  désirs,  du  désintéressement,  des  lumières,  et  d’une 
» probité  sans  tache  : et  par  de  semblables  choix,  ô mes 
» Concitoyens  ! vous  affermirez  à jamais  une  Constitution  qui 
9)  nous  montre  l’espèce  humaine  affranchie  de  toutes  ses  chai- 
>9  nés , soustraite  à l’empire  du  hazard , comme  à celui  des  enne- 
» mis  de  ses  progrès  , et  marchant  d’un  pas  ferme  et  sûr  dans 
99  la  route  de  la  vérité,  de  la  vertu  et  du  bonheur.  C’est  dans 
99  la  contemplation  de  ce  tableau  qne  nous  trouverons  tous  le 
99  prix  de  nos  efforts  pour  la  défense  de  la  liberté  , et  une  con- 
79  solation  des  peines , des  crimes  et  des  injustices  dont  la  terre 
» fut  si  long-tems  souillée  , et  que  de  mauvais  choix  pour- 
99  roient  renouveler. 

Ce  discours  prononcé  , le  Secrétaire  en  chef  donne  lecture 
de  la  Circulaire  du  Ministre  de  l’Intérieur,  en  date  du  ta  de 
ce  mois , su.r  les  devoirs  qu’impose  aux  Commissaires  du 
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Directoire  près  les  Administrations  Centrales  et  Municipales, 
l’approche  des  Élections. 

Le  Citoyen  Lenoir  Garde  du  Musée  des  Monumens  Français 
prononce  ensuite  une  Ode  à la  Souveraineté  du  Peuple  et  uns 
Invocation  à la  Raison,  dont  il  est  l’auteur. 

Puis  le  Président  annonce  qu’il  va  être  , par  lui,  procédé 
à la  prononciation  des  Mariages. 

Ausitôt  les  Musiciens  exécutent  des  Chants  d’allégresse 
analogues  à la  Cérémonie  qui  doit  les  suivre  immédiatement. 

Ces  Chants  terminés , Le  Président  monte  à l’Autel  de  la  Loi 
et  procède  effectivement  çt  successivement  à la  prononciation 
de  quinze  Mariages. 

La  Cérémonie  se  termine  par  le  Chant  du  départ  ; les  voûtes 
retentissent  de  ce  refrein  chéri  : la  République  vous  appelle  etc . 
répété  çn  Chœur  Général  par  tous  les  assistans. 

Le  cortège  retourne  alors,  \ la  maison  commune  où  le  pré- 
sident , organe  de  l’Administration , vote  des  remcrciments  aux 
Militaires  et  aux  Artistes , du  zèle  Civique  qu’ils  ont  tous 
montré  dans  cette  journée  mémorable. 

A cinq  heures  du  soir’cs  membres  de  l’Administration,  le 
Commissaire  du  Directoire  Exécutif,  le  Secrétaire  en  chef  et 
une  grande  partie  des  Fonctionaires  Publics  de  Parrondisse- 
inent,  font  un  banquet  civique  dans  le  cours  duquel  plusieurs 
toasts  sort  portés  : A la  souveraineté  du  peuple.  A la  Républi- 
que française  et  à ses  alliés.  A la  dcstuaçiiçn  du  Gouvernement 
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Anglais . Aux  triomphes  des  Armées  Françaises.  A Buonaparte  * 
vainqueur  de  V Égypte.  A la  prochaine  entrée  des  Français  dans  / (JLfiWi 
Aux  amis  fidèles  de  la  Constitution  de  Van  p.  et  à la 
prompte  conversion  des  sots  Royalistes  et  Anarchistes . 

A neufheuresdusoir,  rAdministration  Municipale  retourne 
au  local  de  ses  séances  où  le  présent  procès-verbal  est  rédigé  , 
signé  et  visé  par  le  Commissaire  du  Directoire  Exécutif. 

Signe  , au  registre:  Qui  N,  Président,  Cleff,  Bonnet, 
Contou,  Administrateurs,  et  Drujon  , Secrétaire 
en  chef.  Visé  par  le  Commissaire  du  Directoire  Exécutif, 

Signé  : Dubois. 

Pour  expédition  conforme , 

Le  Secrétaire  en  Chef,  Drujon. 
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